
Chers frères et sœurs,  

 

En ce dimanche de prière pour les vocations, les textes de la liturgie déroulent devant 

nos yeux la figure du Bon Pasteur, du Vrai Berger qu’est Jésus. L’extrait d’aujourd’hui est 

très court (4 versets). Et, si vous avez eu un moment de distraction, il se peut que vous soyez 

passé à côté. Pourtant, ces quatre versets contiennent des révélations d’une grande densité. 

Bien plus qu’une déclaration, les paroles de Jésus que nous venons d’entendre constituent une 

réponse à une question (que, hélas, la liturgie ne nous a pas fait entendre) : « Jésus allait et 

venait dans le Temple, sous la colonnade de Salomon. Les Juifs firent cercle autour de lui ; ils 

lui disaient : “Combien de temps vas-tu nous tenir en haleine ? Si c’est toi le Christ, dis-le 

nous ouvertement !” » (Jn 10, 23-24).  

On interroge Jésus : “es-Tu le Messie ?”. Il aurait légitimement pu répondre : “Je le 

suis” ou même « Je-Suis » (cf. Jn 13, 19, par exemple). Pourtant, Jésus ne le fait pas. Et sa réponse 

rend déjà témoignage à son identité profonde. Quand, on lui demande s’il est le Messie, plutôt 

que répondre “oui”, Jésus préfère parler de ses brebis. Cela revient au même, puisque dans 

l’Ancien Testament, le Peuple de Dieu est déjà comparé à un troupeau. Ainsi, le psaume dit : 

« il nous a faits, et nous sommes à lui, nous, son peuple, son troupeau » (Ps 99, 3). Le Messie 

attendu devait être descendant de David ; or, les rois descendants de David étaient appelés 

bergers (comme David a été berger). Donc, pour affirmer qu’Il est le Messie, Jésus utilise le 

langage habituel sur le pasteur et les brebis. Ces interlocuteurs le comprennent facilement.  

Mais Jésus va beaucoup plus loin quand Il affirme : « Je leur donne la vie éternelle » 

(Jn 10, 28). Jésus ne pouvait pas dire “Je suis le Messie” tant il y avait de définitions différentes 

du messie au sein du peuple qui l’attendait. Mais surtout, Jésus ne pouvait pas dire “Je suis le 

Messie” tant le Messie (qu’Il est) dépasse toute attente. Car, quand Jésus affirme « Je leur 

donne la vie éternelle », Il prétend, sans ambages, qu’Il est l’égal de Dieu, qu’Il est Dieu Lui-

même. Ceci est renforcé par le parallélisme entre « personne ne les arrachera de ma main » 

(Jn 10, 28) et « personne ne peut les arracher de la main du Père » (Jn 10, 29). Ce parallélisme 

aboutit d’ailleurs au “coup de grâce” : « Le Père et moi, nous sommes UN » (Jn 10, 30). Jésus 

est bel et bien le Messie, mais le Messie inattendu, au-delà de tout ce que l’on pouvait penser 

ou imaginer : Dieu Lui-même !  

Pour les interlocuteurs de Jésus, c’est inacceptable. On attendait un Messie qui serait 

un homme. Le Messie pourrait-Il être Dieu ? Que resterait-il alors de la foi au Dieu unique 

répétée trois fois par jour ? Shema Israël, « Écoute Israël, LE SEIGNEUR notre Dieu est 

LE SEIGNEUR UN » (Dt 6, 4). La foi : c’est bien la réponse à la question ! Rien n’est impossible 

à Dieu : pas même l’Incarnation. Jésus ne peut se révéler Messie qu’à celui qui croit en Lui, 

qu’à celui qui fait partie de ses brebis (cf. Jn 10, 27 ; Jn 21, 16.17). C’est encore et toujours le 

même “drame de l’évangile” : « Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais à tous 

ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son 

nom » (Jn 1, 11-12). On sait bien que c’est grâce à ce petit troupeau, ce petit groupe des 

croyants, c’est grâce « aux enfants de Dieu », que la Bonne Nouvelle du Messie s’est 

répandue dans le monde.  

Aussi, chers frères et sœurs, en cette journée de prière pour les vocations, avec la 

Vierge Marie, celle qui a cru, demandons le don de la Foi. Demandons au Seigneur de nous 

aider à croire en Lui, de tout notre cœur. Demandons-Lui de mieux Le connaître, de mieux 

L’aimer, de mieux L’imiter, pour pouvoir L’accueillir et Le suivre joyeusement, avec 

confiance et générosité. Enfin, demandons-Lui de croire qu’Il nous appelle tous à être saints 

et qu’Il nous en donne les moyens à chaque instant. « Tout est possible pour celui qui croit » 

(Mc 9, 23). Amen.  


